
tels qu'autorisés par la loi, en vertu desquels quelques un dés
Auteurs, Imprimeurs et Editeurs des écrits susdhs, ont été pris et

tirrctés.

Vivement animé du désir dé prbmouvoir â tous égards le biert-

être et le bonheur du bon peuple de cette rrovînce, et agissaflt

d'après les instructions du plus bienveillant et du meilleur dei

Souverains, dont j'ai été le fidèle serviteur presque? autant de tems

que le plus ancien habitant a été son sujet, et dont j'encourrois la

liisgrace, si je prenois autre chose que ce bonheur et ce bien-être

pour régie de ma conduite, ce seroit avec le plus grand regfet que
je verrois lieu de croire que les artifices de ces hommes factieux

et mal intentionnés eussent produit aucun effet, et qu'il fût par-

Venu des doutes et des jalousies dans l'esprit de personnes induites

en erreur, et qu'ils y eussent pris racine.

A ces personnes s'il y en a, et au public en général, je rappel-

lerai l'histoire de tout le tems depuis qu'ils ont été sous le Gou-
vernement de Sa Majesté. Qu'ils se rappellent l'état où ils étoient

lorsqu'ils devinrent sujets Anglois, et qu'ils se ressouviennent des

avancemens progressifs qu'ils ont faits dans la richesse, le bonheurj

la sécurité et une liberté sans bornes, dont ils jouissent inainte-

nant.—Durant cinquante années qu'ils ont été sous la domination

Angloise, ont-ils jamais vu un acte d'oppression—-ont-ils jamais vu
tm exeimple d'emprisonnement arbitraire, ou de violation de pro-

priété .•' Avez-vous, dans aucun tems ou dans aucune circonstance,

été troublés dans l'exercice libre et non-côntrôlé de votre Religion?

Et enfin, tandis que toute l'Europe a nagé dans le sang, et que

plusieurs des autres Colonies et possessions de Sa Majesté, ont ex-

périmenté les horreurs de la guefre, et quelques unes même sou*

les vicissitudes de cet état ont été privées du bonheur inestimable de
vivre sous les Loix et sous le Gouvernement de l'Angleterre, ^ en

devenant la proie- de conquêtes temporaires, n'avez-vous pas joui de

la plus parfaite sûreté et tranquillité sous la protection puissante de

ce même Gouvernement dont les soin» paternels ont été également

employés a promouvoir votre bien-être au dedans.

Quels peuvent donc être les moyens employés par ces personnel

méchantes et mal intentionées par lesquels elles puissent espérer de

venir à bout de leurs desseins traîtres et ambitieux—par quels argumeHS

peuvent-elles espérer qu'un peuple dans la jouissance de tous les biens

qui peuvent contribuer au bonheur en ce monde, renoncera à ce bon-

heur pour entrer dans leurs vues. Par quels argumens peuvent-elles

espéser qu'un peuple brave et loyal, jusqu'à présent rempli du plus

grind et du plus sincère attachement envers le meilleur des Rois, dont

tous le règne u été une suite de bienfaits pour lui, abandonnera cette

loyauté et deviendra un monstre d'ingratitude, propre à être montré

à l'Univers comme un objet de détestation, pour avancer leurs projets.

Il est vrai que les faussetés les plus basses, et les plus noires, sont in-

sidieusement publiées et répandues. Dans une partie on dit que

c'etoit mon intention de vous incorporer, et de faire des soldats de

vous, et que m'étant adressé à la dernière Chambre des Représentans,

pour me mettre en état d'assembler douze milles hommes, et qu'ayant

refuse de le faire, je l'avois en conséquence dissoute. Ceci est non

seulement directement faux ; une pareille idée n étant jamais entrée

dans mon esprit et n'en ayant pas été fait la plus légère mention ; mais

c'est doublement méchant et atroce, parce que cela a été avancé par

des personnes, qu'on doit avoir supposé parler avec certitude sur le

sujet, et étoit par conséquent mieux calculé pour vous en imposer.

Dans une autre partie on vous dit que je voulois taxer vos terres, et

que la dernière Chambre d'Assemblée ne vouloit consentir qu'à taxer

ie vin, et que pour cette raison j'avois disiouc la Chambre. Kabitâus
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